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    Présentation du Tarot


    Le Tarot serait apparu au Moyen Âge selon les uns, beaucoup plus tôt sur le pourtour méditerranéen selon les autres. Certains en font une survivance gnostique des cathares ou un jeu venu de plus loin encore, d’Égypte, de Perse ou de Chine. Mais qu’importe l’origine réelle de ce jeu dont les lames ont perdu, avec le temps et certaines recréations en plusieurs versions, la teneur complète de leur symbolisme dans l’ensemble des arcanes majeurs. Nous avons donc aujourd’hui une image certainement fragmentaire des lames originelles. Cependant, en tant que système, le graphisme impressionnant du Tarot laisse à penser que l’Arbre de Vie pourrait en être la structure de référence initiale.


    Le jeu « majeur » est composé de 22 lames portant un chiffre spécifique et se rapportant à chacune des 22 lettres de l’alphabet hébraïque. On voit que la comparaison Tarot et Qabbale, ou si vous préférez la comparaison Tarot-Thorah (pour imager un beau jeu de mots), montre deux systèmes, bien qu’ayant un développement indépendant, qui se rejoignent sur le plan symbolique. Nous nous intéresserons donc au voyage allégorique que représentent les arcanes du Tarot et à leurs effluves spirituels.


    


    Comme la Qabbale, le Tarot nous invite à prendre le chemin de notre intériorité. C’est pourquoi nous laisserons aux spécialistes les recherches sur les véritables origines et l’historique du Tarot et nous tracerons juste ces développements. Pétrarque (1304-1374) avait publié en 1343 un livre intitulé Livre des choses à se rappeler dans lequel il faisait référence à l’art de la mémoire, et les images qu’il étudiait étaient appelées « Triomphes ». Elles sont semble-t-il les ancêtres de nos lames du jeu du Tarot. C’est environ entre 1365 et 1375 que l’on trouve des documents attestant de l’existence du Tarot, notamment dans des villes comme Florence, Sienne, Viterbe, ou encore Barcelone et Paris. Nous devons donc à des corporations de graveurs et d’enlumineurs les premiers Tarots connus dès la seconde moitié du XIVe siècle, puis au XVe siècle les fameux tarocchi vénitiens.


    Serait-ce un jeu de Tarot que manie La tireuse de carte [1], titre d’un tableau du peintre et graveur hollandais Lucas van Leyden (1494-1533) ?


    Le Tarot a été en grande partie introduit en France sous François 1er (1494-1547), et pour cause, puisque ce roi qui fut le fondateur de l’Imprimerie Royale, appartenait à une Confrérie regroupant différentes corporations participant à la fabrication du Tarot et à ses mystères. En effet, cette Confrérie se nommait AGLA et son signe de reconnaissance était le chiffre 4, or ce chiffre se rapporte justement à l’arcane de l’Empereur. Les réunions se tenaient à Paris, rue de l’Arbre-sec.


    
      
        
      

      
        
          	
            AGLA ([image: ]) – Notarikon (de droite à gauche selon l’écriture de l’hébreu) de « ‘aTHa GuiBoR Le-hoLaM ‘aDoNaï » – Tu es puissant et éternel, Seigneur.

          
        

      
    


    Parmi les graveurs et artisans-cartiers des XIIIe et début XIVe siècles, il y aurait eu trois classes qui font penser aux trois grades des loges franc-maçonniques. Ces trois classes sont réparties ainsi :


    • Apprentis (valets) qui utilisaient souvent un sobriquet.


    • Confrères (cavaliers) qui utilisaient un pseudonyme.


    • Initiés (reines et rois) qui avaient un titre ou surnom dit « héraldique ».


    Si le Tarot connut ensuite lui aussi son mode Quattrocento (nom italien donné au XVe siècle de la période Renaissance), son imaginaire et ses représentations sont issus indéniablement de la Tradition des imagiers du Moyen Âge qui avaient des connaissances sur l’Antiquité et l’Alchimie. L’un des plus anciens jeux français de Tarot est celui de Catelin Geoffroy à Lyon en 1557 dont il ne reste que trente-huit cartes de nos jours. Trois jeux de Tarot du XVIIe siècle nous sont parvenus :


    • Le premier est un jeu parisien anonyme.


    • Vient ensuite le jeu de Jean Noblet (1650), le tout premier qui propose des noms pour les lames.


    


    • Le troisième jeu (1650) est celui d’un maître-cartier dont le patronyme est Jacques Viéville. Néanmoins, ce jeu est atypique et les puristes considèrent qu’il n’appartient pas à la tradition des Tarots de Marseille car certaines cartes ne suivent pas sa trame. Seul jeu du XVIIe siècle parvenu complet, il est conservé à la Bibliothèque Nationale de France.


    Ces trois jeux comprennent 78 cartes avec des influences des Tarots de Bologne et de Milan. Qui dit jeu, dit « règle de jeu » et la plus ancienne date de cette époque aussi puisqu’elle a été imprimée à Nevers en 1637 sous la rédaction de l’abbé Michel de Marolles (1600-1681) habitué des salons de la célèbre femme de lettres française Mme de Scudéry (1607-1701), et collectionneur d’estampes (123 000 environ réunies en 40 années et achetées en 1668 par Jean-Baptiste Colbert au nom du roi pour fonder le Cabinet des Estampes de la Bibliothèque royale).


    *


    Au XVIIIe siècle, viennent divers Tarots et parmi les plus répandus, on trouve :


    • Le Tarot de Jean Dodal (Lyon, 1701) qui, tout en prenant comme modèle le jeu de Jean Noblet, deviendra une référence dans le monde du Tarot, tant et si bien qu’il fut surnommé « tarault ou taraux des bourgs » (notons ces orthographes particulières dans des archives du début du XVIIIe siècle) ;


    • Le Tarot de Pierre Madenié (Dijon, 1709), qui donna au jeu sa forme la plus achevée et qui serait le jeu préféré des occultistes et des tarologues ;


    


    • Le Tarot de Jean-Pierre Payen (Avignon, 1713) qui s’éloigne quelque peu du canon traditionnel (entre autres en introduisant des fleurs) ;


    • Le Tarot de François Chosson (1736) ;


    • Le Tarot de François Tourcaty (Marseille, 1745) ;


    • Le Tarot de Claude Burdel (Fribourg, 1751) ;


    • Le Tarot de Nicolas Conver, maître-cartier à Marseille, dont l’original est conservé à la Bibliothèque nationale à Paris ;


    • Le Tarot de François Bourlion (1760), marchand-cartier actif à Marseille de 1743 à 1791 ;


    • Le Tarot de Joseph Fautrier (1762) ;


    • Le Tarot de Bernardin Suzanne (1839) ou Suzanne Bernardin. Serait-il l’œuvre d’une femme maître-cartier ? Mais les avis sont partagés parmi les historiens du Tarot.


    La liste est donnée à titre indicatif mais elle n’est pas exhaustive et il existe de multiples Tarots répertoriés. L’appellation « Tarot de Marseille » n’apparaît qu’en 1859, sous la plume d’un certain Romain Merlin, dans un article Nouvelles recherches sur l’origine des cartes à jouer paru dans la Revue archéologique. Pourtant, le Tarot le plus étudié aujourd’hui sur le plan initiatique et ésotérique est connu sous le nom de Tarot de Marseille, alors qu’en réalité il n’est pas né dans cette ville. Reconnaissons cependant que des cartes sont fabriquées à Marseille depuis 1630 et que la deuxième moitié  du XVIIIe siècle verra un regain d’intérêt pour le Tarot parmi les occultistes.


    Les Tarots dits de Marseille sont surtout exportés en Allemagne et peu à peu les Allemands vont imprimer eux-mêmes des jeux tout en gardant l’enseigne française. Mais à la fin du XVIIIe siècle, vont se développer d’autres Tarots :


    • Les Tarots dits de Besançon qui reprennent la majorité des atouts à l’exception du Pape et de la Papesse ;


    • Les Tarots dits Belge de Rouen et Bruxelles ;


    • Le Tarot ésotérique de Court de Gébelin, pasteur protestant (1780) entré en franc-maçonnerie à la loge les « Amis Réunis » puis à la loge des « Neuf Sœurs » où il côtoie Benjamin Franklin. Il est également membre de l’ordre des Philalèthes et probablement de celui des Élus-Coëns. Il fut en relation épistolaire avec Jean-Baptiste Willermoz. La mode de l’époque est à l’antique mêlé à l’ésotérisme, et si rien ne prouve l’origine égyptienne du Tarot, Court de Gébelin sera probablement à l’origine de cette allégation. Il écrivit ceci : « Si l’on entendait annoncer qu’il existe encore un ouvrage des anciens Égyptiens, un de leurs livres échappé aux flammes qui dévorèrent leurs superbes bibliothèques, et qui contient leur doctrine la plus pure sur des objets intéressants, chacun serait sans doute empressé de connaître un livre aussi extraordinaire. Certainement. Eh bien, ce livre de la vieille Égypte, c’est le jeu de tarots, ce sont les cartes » (Le Monde Primitif, Antoine Court de Gébelin – 1781). Il consacra le volume VIII de son Traité inachevé le Monde Primitif à ce jeu. Ainsi, la Papesse ou Grande Prêtresse était la déesse Isis, le Chariot était Osiris triomphant, l’Étoile était Sirius... etc. ;


    


    • Le Tarot divinatoire d’Etteilla (1785), perruquier parisien du nom de Jean-Baptiste Alliette, mieux connu sous le pseudonyme d’Etteilla (1738-1791). Il gagnait en partie sa vie par la cartomancie et son école de magie : « Au-dessus de la science est la magie car celle-ci est une suite de l’autre. » Il publia en 1783 un livre sur les tarots qui fit autorité. C’est lui qui nommera le Tarot « Livre de Thot » et écrira : « Le Tarot est un livre de l’Égypte ancienne dont les pages contiennent le secret d’une médecine universelle, de la création du monde et de la destinée de l’homme. Ses origines remontent à 2170 avant J.-C. quand dix-sept magiciens se réunirent en un conclave présidé par Hermès Trismégiste. Il fut ensuite incisé sur des plaques d’or placées autour du feu central du Temple de Memphis. Enfin, après diverses péripéties, il fut reproduit par de médiocres graveurs du Moyen Âge avec une quantité d’inexactitudes telle que son sens en fut dénaturé. » Dès lors, la tradition ésotérique du Tarot était née et va fructifier au siècle suivant !


    • Le Tarot de Mlle Lenormand sous la Révolution française. Marie-Anne-Adélaïde Lenormand (1772-1843) était libraire et cartomancienne. Elle aurait prédit une mort violente aux révolutionnaires Marat, Robespierre et Saint-Just.


    Dès 1848, le maître-cartier Baptiste-Paul Grimaud (1817-1899) installe son atelier. Il a 23 ans et va faire évoluer la fabrication des cartes à jouer et le Tarot de Marseille. Il participera à l’exposition universelle de Paris en 1900.


    Le XIXe siècle est le point culminant du Tarot avec l’approfondissement de l’étude des sciences hermétiques et notamment par la Golden Dawn. Nous devons à cette fraternité les trois jeux clefs de l’ère moderne :


    


    • Le Tarot de la Golden Dawn dessiné par Mac-Gregor Mathers (1854-1918) ;


    • Le Tarot de Rider-Waite, dessiné par Arthur Edward Waite (1857-1942) et publié en 1909. Ce jeu de Tarot avait la particularité d’illustrer les soixante-dix-huit lames, soit bien plus que les vingt-deux lames ordinairement. Certaines des lames comprenaient des figures symboliques directement inspirées des rituels maçonniques ;


    • Le Tarot de Thot dessiné par Aleister Crowley (1875-1947).


    Citons également :


    • Le Tarot des Bohémiens de Papus (1865-1916). C’est un ouvrage d’une grande richesse agrémenté de nombreuses figures explicatives.


    « Les Anciens, avec la puissance ordinaire de leur génie synthétique, avaient symbolisé l’ensemble de l’involution et de l’Évolution par une suite de vingt-deux figures pleines de significations, qui constituent ce que les occultistes nomment les vingt-deux Grands Arcanes. » (Extrait du livre)


    Dans ce même ouvrage, Papus indique que le « Tableau naturel des Rapports qui existent entre Dieu, l’Homme et l’Univers » de Louis-Claude de Saint-Martin (1743-1803) est basé strictement sur le Tarot.


    En 1930, c’est Paul Marteau (1885-1966), maître-cartier, collectionneur et héritier de la famille Grimaud, qui va fixer les couleurs du Tarot de Marseille.


    


    Toutes les écoles de mystères enseignent qu’il existe des champs d’exploration qui peuvent nous faire sortir de la perception limitée de nos sens vers une conscience plus large de l’univers. Eliphas Lévi (1810-1875) considérait que le Tarot était bien plus qu’un outil pour faiseuse de bonne aventure, c’était un outil clé pour toute la science occulte. Pour ce dernier, l’art du Tarot ne fait office « d’oracle » que s’il est maîtrisé par l’intelligence du cœur et magnétisé par la foi.


    *


    En fait, travailler avec la Qabbale ou le Tarot dépend d’un choix personnel. Par exemple, la focalisation sur une carte spécifique ou sur une SePHiRaH, permettra un travail sur un aspect de nous-même. C’est pourquoi, avant d’aborder l’étude du Tarot sous la lumière de la Qabbale, il est important de préciser qu’il y a aujourd’hui plusieurs manières d’aborder la Qabbale ; car en effet, il y a la Qabbale originelle issue du judaïsme, suivie d’une Qabbale qui est le produit de la Renaissance italienne et que l’on appelle la Qabbale Hermétique. C’est à cette dernière que se référait la Golden Dawn dans ses applications au Tarot. Les différences entre ces deux Qabbales peuvent être frappantes dans leurs interprétations et dans le travail pratique. N’oublions pas que ce fut Pic de la Mirandole qui, dans la 72e Conclusion Qabbalistique de ses 900 thèses, affirmait qu’en ajoutant la lettre SHiN au tétragramme YoD-Hé-VaV-Hé, on obtenait YeHSHouaH [2].
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    L’étude présente n’abordera que très succinctement le Tarot comme support de divination, mais sera purement allégorique, symbolique et spirituelle.
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    MaLKHouTH n’est pas relié aux SePHiRoTH HoD et NeTSaH.


    


    
      
        	1. Voir le tableau dans les pages en couleurs.



        	2. Notons que Jésus s’écrit en hébreu YéSHouha [image: ] (YeSHouah BeN DaViD pour les YeouDiM).


      

    
  


  


  
    L’Arbre de vie et les cartes du Tarot


    Si nous partons du principe que l’univers est un circuit incommensurable par lequel et dans lequel circule l’Énergie divine, il y a donc un va-et-vient continu par un courant constant d’énergie. L’Arbre séphirotique illustre bien cette circulation par ses sentiers entre chaque SePHiRaH. Ces sentiers sont les expériences subjectives du passage d’une SePHiRaH à une autre. De même, les cartes du Tarot sont autant de sentiers pour faire circuler l’énergie. À partir de cette vision énergétique, nous comprenons aisément que la Qabbale et le Tarot sont des outils mystiques dès lors qu’on ne les considère plus comme de simples jeux intellectuels, divinatoires ou magiques. Ainsi, les sentiers peuvent définir des stades d’évolution personnelle à condition de ne pas stagner dans la projection astrale de leur interprétation. Cela suppose un équilibre entre les parties constituantes de notre personnalité et notre processus de développement individuel. L’écueil spirituel réside trop souvent dans le fait que de nombreuses personnes se tournent vers l’occultisme et le mysticisme en nourrissant l’espoir de percer des mystères et d’acquérir des pouvoirs personnels. Mais comme en matière de Connaissance il n’existe pas de raccourci ni de méthode vendue en kit, ces mêmes personnes sont rapidement déçues et brûlent ce qu’elles avaient auparavant encensé.


     Présentation du Tarot


    Dans le Tarot, il existe 78 lames réparties en 56 arcanes mineurs et 22 arcanes majeurs (dont le Mat ou « arcane sans nom » sans numérotation).


    • Les 22 arcanes majeurs, comme les 22 lettres hébraïques, reflètent le Plan divin et matérialisent la Lumière divine. Elles représentent l’axe vertical d’une croix.


    • Les 56 arcanes mineurs : Selon Louis-Claude de Saint-Martin, le nombre 56 représente « l’Être pervers aux prises avec les principes de la nature et livré à sa propre justice ; l’Esprit de l’Univers remontant vers sa source. » 56 c’est aussi le nombre de facettes dans la taille du diamant pour un maximum de brillance. 56 est donc un nombre ambigu, un nombre de mutation qui recèle une beauté cachée qu’il importe de découvrir par la force de sa propre recherche. C’est pourquoi il pourrait être le nombre de la Nuit obscure, prémices d’une nouvelle vision du monde. Les arcanes mineurs représentent l’axe horizontal d’une croix.


    Ces 56 cartes sont elles-mêmes réparties en 4 « couleurs » ou « enseignes ». Les 4 séries ont chacune un symbole différent : bâton, coupe, épée et denier.


    Le jeu mineur est donc composé de 4 couleurs (4 mondes) constituées chacune de 10 lames (10 SePHiRoTH) commençant par l’As. En lisant les 4 couleurs comme 4 mondes, nous obtenons ainsi :


    


    1) Trèfle ou Bâton pour le Monde de l’émanation (‘aTSiLouTH) ;


    2) Pique ou Épée pour le Monde de la Création (BeRi’aH) ;


    3) Cœur ou Coupe pour le Monde de la formation (YeTSiRaH) ;


    4) Carreau ou Deniers pour le Monde de l’action (haSSiaH).


    La répartition des cartes en 4 séries permet également des analogies avec les 4 saisons, les 4 points cardinaux, les 4 Évangélistes, etc. :
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    • Le total 78 est la clé secrète du 12 (somme des nombres de 1 à 12)  78 clés du devenir de l’homme et de l’univers. Le jeu de 78 cartes date du XVIIIe siècle. D’autres jeux ont existé avec un nombre différent :


    – 97 cartes pour le Minchiate de Florence – Minchiate vient d’un terme italien signifiant « non-sens » ou « broutille ». Une lettre de 1466 écrite par le poète et diplomate Luigi Pulci à Laurent de Médicis fait référence à ce jeu ;


    


    – 50 cartes des Tarots de Mantegna (XVe siècle) – Tarocchi del Mantegna : Ensemble de cinquante estampes en forme de cartes qui, à vrai dire, ne sont pas vraiment un jeu de Tarot mais plutôt des images à visée humaniste pour personnes lettrées. Malgré son nom, il ne semble pas que le peintre et graveur Andréa Mantegna (vers 1451-1506) soit vraiment le Maître graveur ou l’inspirateur de ce jeu ;
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